menterez sa vous viwrez
au milieu de vos cheritables com-
patriotes, vous parieres notre bet-

des instituteurs

notre immense pays comme le bon
pére de famille travaille & Paccrols-
sement de son "

Alnsi se termine la brochare de
propagande publiée par le minle-
tére de la colonisstion«pour inviter
nos compatriotes &:se diriger vers
I'Abitibl.

Appel chaleureux qu'on  aureit
peut-dtre mieux fait de rédiger en
favear d'autres régions moins &loi-
gnées encore inhabitées avant d'en-
treprendos I'\tablissement d'un ter
ritoire &l distant des grands cen-

tres.
Mais Pon vouleit, disait-on, —




